
312 LES SAN GALLO. 

AREZZO 

EGLISE DE LA SS. ANNUNZIATA 

OU DE.LLE LAGRIME 

1506 

Apres la peste de '1348, une confrerie d'honorables 

cito)'ens, appelee : Societas disciplinarum Beatre Marire 

Annunciatre, avait fonde a Arezzo une petite eglise dont 

Ja fac;ade existe encore; elle est ornee de quelques 

sculptures mutilees et d'une fresque tres effacee repre­

sentant une Annonciation peinte par Spioello, .un des 

premiers artistes ne a Arezzo, rappele dans sa patrie 

pour decorer plusieurs edifices . Une ioscription gravee 

sur la muraille disait : ANNO DNI MCCCXXXXVJJI MESE DOTOBRE 

QVESTA CHIESA FO EDIFICATA A ONOHE DE SCA MARIA ANVNTIATA 

eHE DELLA E SIA LAVDATA AM. Carlo Marsupini faisait par­

tie de cette confrerie. Ayant ete nomme, en 1444, se­

crelaire de la Republique florentine, il remit en cadeau 

ou en garde, a la confrerie de l'Annonciation, une tres 

beUe statue de la Vierge, tres precieuse aux yeux de 

Ja famille Marsupini qui la possedait depuis pres d'un 

pieeie ; elle fut exposee sur l'autel a la veneration des 

ßdeles. 

Le 26 fevrier 1490, pendant un orage terrible, la 

statue sembla gemir et se plaindre, on vit qu'elle repan­

dait des larmes abondantes. Tout le monde accourut 
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pour etre temoin du prodige et, acette occasion, 
apporter des offrandes . Elles furent tellement abon­

dantes que les sommes ainsi recueillies devinrent au 

bout de peu de temps suffisantes pour permettre de 
songer a une reconstruction ou a une transformation 

complete de l'ancienne eglise; on decida donc qu'elle 
serait refaite dans des proportions plus vastes et 'pren­

drait dorenavant pour vocable celui de Santa Maria 

delle Lagrime, en souvenir du miracle. 

Don Bartolomeo della Gatta, moine architecte et 
superieur du couvent de Saint-Clement, a Arezzo, 

fournit les plans necessaires, mais il mourut presque 
aussit6t, en 1491. On sait quelles lenteurs subissaient 

acette epoque les determinations a prendre , soit dans 

les fabriques, soit dans les commissions gouvernemen­

tales; nous avons vu, apropos de l'eglise de N .- D. 

delle Carceri, a quelles discussions indefinies elles 

Maient subordonnees lorsqu'elles ne pouvaient etre 

resolues par une autorite superieure. Plusieurs annees 

se passerent ainsi a Arezzo, avant que l'on songeiit a 

reprendre les travaux et a s'adresser a un nouvel 

architecte. 

Enfin, vers 1505 on 1506, Antonio da San Gallo, qui 

travaillait alors aux fortifications de la ville, reprit le 

plan de della Gatta; mais, tout en conservant la dispo­

sition generale precedemment adoptee, il fit subir au 

projet qui lui etait soumis d'importantes modifications. 

Ces changements, tardivement decides, amenerent dans 
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le monument un manque d'unite eneore parfaitement 

apparent. 
L'eglise d'Arezzo peut se diviser en 1.rois parties : 

le chreur ou sanctuaire en forme de eroix grecque, 
compose d'une partie centrale avec trois chapelles 
d'inegales profondeurs occupant les trois bras de la 
croix; trois nefs venant se raccorder avee ce chreur; et 

un vestibule precedant les nefs. Le parti architecto­
nique se eompose de deux etages de murs vertieaux 
au-dessus desquels s'elevent les voutes en berceau de 
la grande nef et des bras de la croix, voutes en plein 
cintre, delimitees par des arcs saillants bien accuses; 
au-dessus de la partie eentrale s'elance une coupoIe 
supportee par un tambour. La lumiere penetre abon­
damment par six fenetres eintrees, pereees dans le mur 
du second etage, ainsi y:ue par les ouvertures de la 
lanterne du dome. L'ordonnanee du premier etage se 
compose de piliers relies entre eux par des arcades 
ouvertes sur les bas-cotes; ces piliers sont renforees 
par la retombee des ares lateraux, et decores sur leur 

face exterieure de hauts pilastres portant un entable­
ment complet fort simple de moulure et denue de toute 

ornementation. Cet entablement, separant les deux 

etages, se prolonge regulierement sur toutes les 
murailles en eontournant ehacune des parties de l'edi­
fice; aussi, lorsqu'il franchit l'espace compris entre le 
premier pilier et le mur de face exterieur, espace 
auquel nous avons donne le nom de « vestibule de 
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l'eglise », est-il supporte par quatre colonnes formant 

portique. Les espaces 

fermes, que San Gallo 

avait menages au­

dessus de ces porti­

ques, servaient de tri­

bunes aux religieuses 

chanoinesses Latera­

nensi qui habitaient le 

couvent voisin et pou­

vaient ainsi assister 

aux offices a l'abri de 

tüus regards indiscrets. 

L' eglise de la San­

tissima Annunziata se 

faitremarquer,comme 

celle de N.-D. de Mon­

serrato, par une ar­

chitecture pI eine de 

convenance, de sim­

plicite, de grandeur 

meme, mais affectant 

un caractere d'auste­

rite vonlue qui en 

exclut le charme . 

e'est un monument 

~ -...... :: .. ... 

PLAN DE L'f;GLISE 

DE LA SS. ANNUNZIATA 

A A rezzo. 

früid, classique, rappelant par cerLains cotes les beIles 

productions des Rosellino et des Brunelleschi, mais ne 
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donnant aucunement le sentiment d'une originalite 
particuliere; Antonio s'y montre encore disciple fidele 
de maitres autorises, et rien n 'y fait prevoir le createur 
enthousiaste que nous rencontrerons bientöt. Cette 
impression est d'autant plus saisissante, que tous les 
membres de cette architecture, detaches en pierre gris 
fonce, pie/ra sel'ena, si frequente en Toscane, sur l'enduit 
blanc des murailles, ne sont egayes par aucune deco­
ration; seuls les chapiteaux des pilastres et des colonnes 
derogent a cette rigueur en apportant une note abso­
lument fantaisiste a la serenite de l'ensemble. Comment 
le rigide architecte . a-t-il permis a ses sculpteurs d'in­

troduire, dans la composition de ces chapiteaux, des 
masques, des figures, des fruits, des volutes renversees 
et d'autres s'enroulant a jour autour de la corbeille 
d'oves? Nous avons le droit de nous montrer surpris, 
a moins d'admettre que ces chapiteaux aient ete faits 
en son absence, ou meme, ce qui est p]us probable, 
apres sa mort, car il est impossible de dire combien 
d'annees a pu durer la construction de l'eglise. 

Tandis que San Gallo etait occupe aces travaux 

multiples, les Fran<;ais perdaient, apres la bataille de 
Ravenne, une part cOllsiderable de leur influence a 
Florence et en Toscane, et les Medicis, sachant profiter 
de ces circonstances favorables, rentraient dans leur 

ville natale. Jules 11 meurt, et le cardinal Jean, le fils 
du Magnifique, devient le souverain pontife Leon X, 
reliant ainsi, a vingt-deux ans de distance, cette tra-



FORTERESSE DE LIVOURNE. 319 

dition de preponderance incontestee sur les evene­
ments politiques de l' Italie et de souverainete absolue 

dans le domaine des arts qu'avaient conquis les Medicis. 
A partir du 11 mars 1513, date de la nouvelle 

exaltation, une nuee d'artistes florentins fond sur 

Rome comme sur une proie qui leur appartient; les 
deux freres San Gallo quittent leur joli palais de la 

via de Pinti, Antonio accompagnant Giuliano que le 
pape venait d'attacher a. la reconstruction de la basi­

lique de Saint-Pierre. 

LIVOURNE 

A CIENNE FORTERESSE 

1515 

Le cardinal Jean de Medicis, en venant a. Rome 

prendre part au conclave dans lequel il devait elre elu, 

avait laisse a Florence son cousin Jules de Medicis. 
Apres son exaltation, Jules, devenu cardinal, fut investi 

de toute la confiance du Souverain Ponlife, et reQut la 

mission de veiller aux interets de la famille des Medi­

cis si souvent en opposition avec la politique du gouver­

nement. 
J ules pensa qu'il importait de se rendre maHre du 

port de Livourne, principal marche public des Floren­

tins et leur seul debouche sur la mer Adriatique. Pour 

cela, il fallait avoir a sa disposition une forteresse qui 
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